[bookmark: _GoBack]RÉSUMÉ PERSONNEL : Fatouma
	DOMAINE
	PRÉSENTATION

	Nom et âge
	Fatouma, 23 ans

	Localisation actuelle
	Sud du Niger 

	Identification du genre
	Féminin

	Éducation, y compris alphabétisation et calcul
	Pas d’éducation formelle ; peut effectuer les opérations mathématiques de base

	Zone d’origine/groupe ethnique/groupe linguistique
	Fatouma est une Peule, originaire du nord du Nigeria. Sa première langue est le fulfulde. Elle parle couramment le haoussa, qui est la langue majoritairement parlée dans sa région d’origine. Elle ne lit pas l’anglais mais comprend et parle quelques mots de base. Elle ne comprend pas du tout le français.


	Composition du ménage, y compris le chef de famille et les membres
	Fatouma est mariée et a trois jeunes enfants âgés de sept, cinq et deux ans. Elle est enceinte de six mois de son quatrième enfant. Son mari, Abdulaziz, a été blessé lors des attaques qui les ont fait fuir leur village. Bien que son mari soit le chef de famille, il ne peut pas se déplacer facilement tant qu'il n'est pas remis de ses blessures. Normalement, ils vivent dans un foyer étendu mais Fatouma et sa famille ont été séparés des autres membres du foyer lors de leur déplacement. 

	Moyens de subsistance (c.-à-d. en quoi ils consistent, leur périodicité comme par exemple leur saisonnalité/heures de la journée, la distance par rapport à la zone de vie, et qui contribue dans le ménage) 
	La famille de Fatouma est composée d’agriculteurs et de bergers. Son mari s’occupait du bétail avant la crise. Fatouma vendait du lait et des produits laitiers. Fatouma et son mari ont laissé tout leur bétail derrière eux.

	Conditions de vie (c.-à-d. déplacé, résident légal, urbain/rural)
	Fatouma et sa famille sont déplacés dans un camp de réfugiés nigérians et maliens au Niger. Il y a quelques Peuls dans le camp, mais ils sont minoritaires. Elle peut parler avec les Hausa, mais pas avec les autres.

Le camp est situé à la périphérie d'une zone urbaine. Il y a quelques magasins qui vendent des articles de base, mais à des prix plus élevés qu'en ville et en plus petites quantités. Certains magasins acceptent l'argent mobile pour le paiement et d'autres encaissent l'argent mobile moyennant des frais.

	Expérience des transferts monétaires (c.-à-d. la première fois, à plus long terme)
	Fatouma n'a jamais reçu de transferts monétaires auparavant. Elle a reçu une aide en nature, mais ne sait pas qui avait apporté ces produits au village.

	Religion
	Fatouma est musulmane. 

	Transport (c.-à-d. disponibilité, accessibilité, sécurité)
	Il y a des bus pour la zone urbaine, une fois par jour. En raison de l'état de son mari, Fatouma n'est pas en mesure de voyager avec lui ou de l'envoyer dans et autour du camp. Elle ne peut voyager qu'avec tous ses enfants, ou laisser les filles seules et voyager avec son fils.

	Inclusion financière (c.-à-d. utilisation des services d'argent mobile, banques, AVEC)
	Le mari de Fatouma a un téléphone qui fonctionne mais elle ne l’utilise pas, sauf pour les appels importants, car ils ne peuvent pas se permettre cette dépense. Ils peuvent recharger la batterie du téléphone moyennant paiement et il doivent parfois attendre une journée car il y a une forte demande pour ce service. Elle n'a jamais utilisé de banque ni participé à aucun groupe d'épargne formel. Elle ne possède pas de pièce d'identité du gouvernement, bien que son mari en ait une. 

	Attitudes et visions du monde (c.-à-d. culturellement conservatrices, pratique du purdah, sentiments envers l'égalité des sexes)
	Fatouma et sa communauté pratiquent l'Islam et la charia. Ils sont issus d'une communauté conservatrice, et les rôles des hommes et des femmes sont traditionnels. Fatouma se couvre la tête et porte des vêtements modestes qui couvrent son corps. Sa fille aînée a commencé à se couvrir la tête elle aussi. Elle estime qu'il est de sa responsabilité de couvrir les besoins de base du ménage et que son mari doit fournir les revenus financiers et la sécurité. Elle est très inquiète de ce qui va se passer maintenant que son mari est immobile et ne sait pas comment ils survivront.





RÉSUMÉ PERSONNEL : Mariela
	DOMAINE
	PRÉSENTATION

	Nom et âge
	Mariela, 35 ans

	Identification du genre
	Féminin

	Localisation actuelle
	Camp de transit dans une ville au Guatemala 

	Éducation, y compris alphabétisation et calcul
	A effectué 4 années de scolarisation ; lit et écrit à un niveau de base, possède un niveau mathématique de base

	Zone d’origine/groupe ethnique/groupe linguistique
	Vient d'une zone rurale du Guatemala. Elle s'identifie comme autochtone, mais parle l'espagnol comme deuxième langue. Les terres de la famille de Mariela a été expropriée au moment où ils ont été déplacés pendant la crise au Guatemala. De retour du Mexique, certaines familles de ces régions ancestrales ont formé la nouvelle colonie en 2001. Sa communauté est petite et très soudée, et compte environ 100 familles.


	Composition du ménage, y compris le chef de famille et les membres
	Mariela vit avec son mari et ses quatre enfants âgés de dix, cinq, et deux ans et leur bébé de six mois. Sa mère vit également dans le ménage. 


	Moyens de subsistance (c.-à-d. en quoi ils consistent, leur périodicité comme par exemple leur saisonnalité/heures de la journée, la distance par rapport à la zone de vie, et qui contribue dans le ménage) 
	Mariela et sa famille sont des petits exploitants agricoles. Ils cultivent des haricots et du maïs principalement pour la consommation domestique et une petite quantité de café qu'ils vendent à une coopérative. Mariela et sa mère ont gardé un petit élevage de poulets pour la consommation et la vente. Ils vendent des œufs dans la communauté et leur fils va les vendre en ville.

Parfois, Mariela va en ville pour faire des ménages lorsque la récolte n'est pas bonne. En période d'extrême nécessité, son mari a migré pour couper de la canne à sucre à proximité, mais c'est très éprouvant physiquement.

L'impact de l'éruption volcanique a été important sur les cultures ; les champs sont couverts de cendres. La communauté n'est pas certaine de l'impact sur la nappe phréatique. Le volcan est entré en éruption juste avant la récolte, de sorte que les six prochains mois seront difficiles, car il y a peu ou pas de nourriture disponible dans la communauté.

On ne sait pas quel type de production Mariela et sa famille peuvent espérer obtenir au cours de l'année à venir. 

	Conditions de vie (c.-à-d. déplacé, résident légal, urbain/rural)
	Mariela et sa famille ont fui juste après l'éruption du volcan Fuego. Actuellement, ils vivent dans un camp de transit dans le département voisin, installés dans une école locale, avec d'autres personnes déplacées de diverses communautés. 

Mariela et sa famille tiennent à retourner dans leur village car les conditions dans les abris temporaires sont très précaires. Il n'y a pas de vie privée, les gens sont mal à l'aise, et des informations ont fait état d'hostilité entre les personnes déplacées, le gouvernement et les travailleurs des ONG.

	Expérience des transferts monétaires (c.-à-d. la première fois, à plus long terme)
	Mariela n'a jamais reçu de transferts monétaires auparavant. Elle a reçu un soutien en nature lorsqu'elle vivait en tant que réfugiée au Mexique. 

	Transport (c.-à-d. disponibilité, accessibilité, sécurité)
	Il y a deux autobus qui vont et viennent en ville le matin, mais une rivière a emporté la route. Maintenant, les passagers doivent marcher 3 km jusqu'à l'arrêt de bus. 

Entre le village et la ville, il y a des gangs criminels qui extorquent de l'argent et d'autres biens aux passagers de l'autobus. Le refus de coopérer a entraîné des actes de violence, y compris des agressions sexuelles.

	Inclusion financière (c.-à-d. utilisation des services d'argent mobile, banques, AVEC)
	La famille de Mariela était « non bancarisée » avant la crise. Ils font partie d'une coopérative locale, mais n'ont jamais souscrit de prêts en espèces, seulement des prêts de démarrage.
 
Mariela a son propre téléphone mobile de base, qui n'est pas un « smart phone ». L'électricité est rare et imprévisible dans la région.

	Attitudes et visions du monde (c.-à-d. culturellement conservatrices, pratique du purdah, sentiments envers l'égalité des sexes)
	Mariela est issue d'une communauté conservatrice selon les normes guatémaltèques. Cependant, il n'est pas rare que les femmes de sa communauté travaillent à l'extérieur de la maison ou se rendent seules en ville. On attend des femmes qu'elles couvrent les besoins de la famille - cuisine, ménage et garde d'enfants - même si elles ont un travail extérieur. 

Comme dans de nombreuses régions du pays, les femmes et les filles de la communauté de Mariela connaissent des taux élevés de VBG. La violence domestique n'est pas signalée dans presque tous les cas par crainte de la stigmatisation ou des représailles de la part de l'agresseur, et du fait de l'absence de réaction et de l'inefficacité du système judiciaire





APERÇU PERSONNEL : Dominique 
	DOMAINE
	PRÉSENTATION

	Nom et âge	
	Dominique, 40 ans

	Localisation actuelle
	Goma, RDC 

	Identification du genre
	Féminin 

	Éducation, y compris alphabétisation et calcul
	École primaire terminée ; lit et écrit le swahili ; comprend et parle le français de base

	Zone d’origine/groupe ethnique/groupe linguistique
	Dominique est originaire de Minova, une petite ville de l'Est du Congo. Sa première langue est le swahili. 

	Composition du ménage, y compris le chef de famille et les membres
	Dominique est mère de trois enfants. Son mari a fui la guerre il y a trois ans, la laissant avec leurs enfants. Dominique a été violée par un soldat lorsque son village a été envahi par les forces militaires rwandaises. Elle s'est enfuie en Zambie pour des raisons de sécurité. À son arrivée, elle a découvert qu'elle était enceinte. Elle a également trouvé son mari qui l'avait quittée trois ans plus tôt, la laissant seule avec ses trois enfants. Ils avaient été séparés lorsqu'il avait rencontré des forces rebelles au cours d'un voyage et avait fui vers la Zambie. Il était déjà remarié et ne voulait plus lui adresser la parole, ayant constaté qu'elle était enceinte. Lorsqu'elle rencontra les services d'aide de Hodi, une ONG locale engagée à l'amélioration de la vie des communautés pauvres, elle était accablée de chagrin et ne voulait pas du bébé. Cependant, grâce à un soutien psychologique, elle a fait le choix d'accepter sa situation et a décidé de recourir aux services postnataux. Elle a commencé à concentrer davantage son attention sur son bébé et est en train de reconstruire sa vie. 

	Moyens de subsistance (c.-à-d. en quoi ils consistent, leur périodicité comme par exemple leur saisonnalité/heures de la journée, la distance par rapport à la zone de vie, et qui contribue dans le ménage) 
	Dominique appartient à une famille de commerçants. Elle avait une petite boutique à Minova mais a perdu le magasin ainsi que son stock et ses économies dans le conflit, et n'a emporté que peu de biens à Goma. Elle a vendu tous ses biens un par un car l'aide mensuelle qu'ils perçoivent ne suffit pas à couvrir les besoins de base.

	Conditions de vie (c.-à-d. déplacé, résident légal, urbain/rural)
	Dominique vit seule dans un petit appartement qu'elle loue à son propriétaire. Elle vit à côté d'autres réfugiés congolais. Une ou deux familles et quelques personnes sont sympathiques mais elle ne connaît pas beaucoup de gens. Dans sa rue et dans les rues voisines, il y a des petits magasins qui vendent des articles de base. Ces magasins acceptent l'argent mobile comme moyen de paiement et d'autres permettent l'encaissement d'argent mobile moyennant des frais. Au début elle avait de bonnes relations avec son propriétaire, mais récemment elles se sont tendues car celui-ci a commencé à la harceler parce qu'elle n'a pas été en mesure de payer son loyer dans les temps. 

	Expérience des transferts monétaires (c.-à-d. la première fois, à plus long terme)
	Dominique est au fait des questions d'argent car elle appartient à une famille de commerçants. Elle n'a jamais utilisé d'argent mobile. 

	Religion
	Dominique est chrétienne. 

	Transport (c.-à-d. disponibilité, accessibilité, sécurité)
	À Goma, Dominique peut se déplacer à pied ou prendre des taxis collectifs. Ceux-ci sont onéreux, mais elle se sent plus en sécurité. 

	Inclusion financière (c.-à-d. utilisation des services d'argent mobile, banques, AVEC)
	Dominique a un téléphone et un accès régulier à l’électricité pour le recharger. Elle n'a pas de compte bancaire ni de carte d'identité sur laquelle figure son identité de genre. 

	Attitudes et visions du monde (c.-à-d. culturellement conservatrices, pratique du purdah, sentiments envers l'égalité des sexes)
	Dominique est issue d'une communauté progressiste où les femmes peuvent travailler et circuler librement. Toutefois les divorces ne sont pas autorisés. 




